










Au fil des années, les palaces se sont adaptés à l‘évolution de la société. « Quand il y eu les 
premières voitures, explique Laurent Delporte, expert de l'hôtellerie de luxe, les directeurs ont dû 
s’adapter et proposer d’autres services, laver la voiture, faire le plein d’essence, etc. De décennie en 
décennie, ils s’adaptent et transmettent leur savoir-faire. » Cette transmission et cette histoire donne 
au palace tout son sens. Les palaces qui ont aujourd'hui 80, 90, ou plus de 180 ans comme le 
Meurice ne seront jamais égalés, selon l’expert, par les palaces qui se créent aujourd’hui. 






Mais selon Laurent Delporte, ce label n’a pas de sens, « car un palace doit rester rare. Or, à 
Courchevel, il y a 4 palaces, ouverts uniquement pendant la saison hivernale. Avec des 
travailleurs saisonniers, certes de qualité, mais ce n’est quand même pas cela un palace. Pour 
moi, on ne naît pas palace, oncle devient. Avant le label, on savait qui étaient les palaces : des 
lieux chargés d’histoire, de beaux lieux. »


